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Il se nomme Dalton. Ni Avrel ni |oe. Plutôt Gérard. 
Malgré cette familiarité de nom avec le vilain 
quatuor de bandes dessinées, là s'arrête la 
ressemblance. 

Chanteur et animateur, Gérard Dalton voyage dans 
l'univers des enfants. Troubadour des temps 
modernes, il quitte sa Franche-Comté (est de la 
France) et traverse les océans par voie céleste pour 
faire retentir ses mélodies au Québec et surtout 
en Ontario. Dix ans ont passé depuis le jour où 
l'artiste, qui à l'époque ne se définissait pas encore 
en ces termes, a marché pour une première fois 
en sol canadien. C'était sur l'Outaouais. le visitais 
alors les Patro et les CLSC en tant que travailleur 
social, l 'ai fait la connaissance de Gaétan 
Beauregard, du Centre Êisabeth-Bruyère d'Ottawa. 
C'est lui qui m'a mis au défi de chanter au Canada. 

En 1989, Dalton participe à Contact ontarois. au 
Festival franco-ontarien, puis au Festival d'été de 
Québec. Au Contact tenu à Toronto, j 'ai découvert 
une salle où 500 personnes, adultes de surcroit, 
me regardaient attentivement, moi qui ne fait que 
pour l'enfance. Cela a été la plus grosse peur de 
ma vie! 

Terre promise. l'Ontario français l'a depuis adopté. 
À preuve les quelque 150 spectacles que Gérard 
Dalton a donnés dans le cadre de tournées 
scolaires entre octobre 1989 et juin 1990. De 
retour en novembre dernier pour une mini-tournée 
à Sudbury et Toronto, il entame à peine son séjour 
que déjà il anticipe une série de spectacles pour 
le printemps prochain. 

Pour l'avoir traversé maintes et maintes fois en 
voiture, je connais bien l'Ontario, je m'y sens très 
bien. Les Franco-Ontariens m ont accueilli, je reste 
un étranger mais en tant qu'étranger je me sens 
frère des Franco-Ontariens. l'ai eu comme eux des 
problèmes de francophonie à North Bay. London. 
Windsor, l'ai compris beaucoup de choses sur 
l'humilité et la tolérance. 

Fin pédagogue, anciennement travailleur social et 
coordonnateur des interventions de rues. Gérard 
Dalton connaît les jeunes. Il sait comment leur 
parler. Son premier souci est de rencontrer les 
gens, de communiquer avec eux. Pour lui. l'écoute 
est à la base d'une relation de qualité qui s'établit 
entre l'artiste et les spectateurs. Dans des moments 
opportuns, il laisse ainsi la chance aux enfants de 
s'exprimer, de poser des questions et d'y répondre 
â même le spectacle. L'humour sert souvent de 
détonnateur. 

le n 'ai pas de spectacle préparé de façon rigide. 
Spontanément, je suis l'humeur du public, l'aime 
laisser place à l'improvisation. Selon l'ambiance, 
j 'adapte mes chansons et interventions. Quelques 
fois, j'invente sur l'instant des chansons dont je me 
souviens vaguement après le spectade. le joue sur 
les mots, les situations, et j'arrive à rejoindre autant 
l'univers des parents que celui des enfants. 

Sur scène, en mouvement ou installé sur un 
tabouret, Dalton redevient l'enfant des souvenirs... 
retrouve cet être d'émerveillement qu'il y a, enfoui 
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quelque part, en chaque adulte. Il s'adresse au 
public à la deuxième personne du singulier. Le TU 
crée un lien. 

En 1985, à la suite de chambardements politiques. 
Gérard Dalton perd son emploi de travailleur 
social. La chanson, qui jusqu'alors n'était qu'un 
passe-temps, devient une nécessité. D'abord com­
municateur — et poète pour les intimes — il se 
donne trois ans pour explorer un nouveau médium, 
lui qui ne sait ni lire ni écrire la musique. L'expé­
rience est concluante. L'artiste garde toutefois sa 
soif d'apprendre. 

Avec des instruments inusités, vestiges du folklore 
français, ou simplement avec une guitare sèche, 
Gérard Dalton chante le quotidien des enfants, la 
joie, l'humilité et le respect. La musique qui accom­
pagne mes chansons est assez diversifiée mais 
toujours très simple, l'utilise padois le modernisme, 
le sors tantôt la guitare électrique. Mais mon 
souhait est de tenir les gens dans la simplicité, de 
créer un lien avec les enfants, sans artifice. D'abord 
aller à l'essentiel. Quoique j'aimerais bien, un jour, 
me tremper dans les rythmes et les couleurs musi­
cales actuelles. 

Un premier album/cassette intitulé Beau, pas beau 
est distribué sur le marché français depuis 
l'automne dernier et devrait nous être offert sous 
peu. Treize chansons s'y bousculent au rythme du 
funk, du folk, de la valse, du jazz. Un second album 
doit paraître en France ce mois-ci. 
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